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Hervé Bazin
Écrivain français
	Né en 1911 à Angers

	Décédé en 1996 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Vipère au poing (1948), roman autobiographique

	La Mort du petit cheval (1950), roman autobiographique

	Le Neuvième Jour (1994), roman






Hervé Bazin nait à Angers en 1911, et grandit dans une famille bourgeoise de propriétaires terriens. Il reçoit une éducation stricte et pieuse, carcan duquel il tente de se libérer en se rebellant contre sa parenté qu’il juge tyrannique.
Il choisit très tôt de devenir écrivain. Après la rédaction de revues littéraires (La Coquille, 1946) et de recueils poétiques (Jours, 1947) délaissés par le lectorat, il rédige Vipère au poing, en 1948. Ce roman soulève tant l’admiration que l’indignation et intervient dans l’élection de Bazin comme membre de l’académie Goncourt (1960). C’est avec ironie et mordant qu’il y traite des valeurs familiales, de la crise identitaire ou de la nature. Bazin décède en 1996, à l’âge de 84 ans.



Vipère au poing
Itinéraire d’un enfant bourgeois révolté
	Genre : roman autobiographique

	Édition de référence : Vipère au poing, Paris, Grasset & Fasquelle, 1996, 224 p.

	1re édition : 1948

	Thématiques : famille, bourgeoisie, mère, révolte, haine, enfance




Publié en 1948, Vipère au poing est le premier volet d’une trilogie romanesque qui comprend aussi La Mort du petit cheval (1950) et Cri de la chouette (1971). Ce premier roman comporte de nombreux éléments autobiographiques. Vipère au poing est consacré à l’enfance du héros et de ses frères, maltraités par leur mère, qu’ils surnomment « Folcoche ». Mal nourris et mal vêtus, le quotidien des garçons ressemble à une guerre civile où les jouets sont confisqués et les divertissements interdits. Mettant en scène des « Atrides en gilets de flanelle », ce roman retrace le parcours d’un (anti-)héros grandissant dans une haine qui fait sa force et le mène vers la liberté.




TEXTE ÉTUDIÉ


CHAPITRE 16
De « L’occasion… enfin ! L’occasion me fut fournie lors d’une randonnée en bateau sur l’Ommée. Un dimanche après-midi, nous avions, mes frères et moi, résolu de remonter la rivière […] » à « Et Folcoche, qui ne tient debout qu’à force de volonté, sourit soudain, se secoue comme un chien mouillé et, sans plus s’inquiéter de nous, se hâte vers La Belle Angerie, riche d’un énorme prétexte à représailles. »




MISE EN CONTEXTE


Depuis une dizaine d’années, Jean, surnommé « Brasse-Bouillon », Frédie et Cropette subissent les mauvais traitements de leur mère. Pris dans une « guerre alimentaire », les garçons sont obligés de manger du poisson avarié. Folcoche les accuse d’avoir voulu empoisonner les chevaux, ce qui a donné des idées à Jean, narrateur et personnage principal. Après une tentative d’empoisonnement échouée, une nouvelle occasion se présente : noyer Folcoche au cours d’une promenade sur la rivière. Dans un mélange subtil de comique et de sérieux, ce passage nous montre comment les jeux des enfants coexistent avec leur tentative désespérée de retrouver la liberté. L’épisode de la noyade relate une tragédie qui n’a pas eu lieu. L’intensité dramatique attendue bascule dans le comique. Mais ce passage reste un moment fort du récit car il donne lieu à une révélation du caractère de Folcoche et augure d’une inversion du rapport de force qui l’oppose à ses fils.



COMMENTAIRE


UNE TRAGÉDIE QUI N’A PAS LIEU
Dans un contexte de jeux d’enfants, ce passage montre d’emblée que la tentative de noyade n’est pas préméditée. La multiplication des maladresses commises par les garçons font d’ailleurs échouer le drame et triompher le rire.
Jeux interdits
Ce passage met en scène une promenade qui, l’imagination enfantine aidant, se transforme pour les personnages en véritable « exploration », en « passionnante aventure ». Le réel se voit véritablement transfiguré : le coin de campagne traversé par l’Ommée devient « l’Amazonie ». Le narrateur parle d’« illusion, chère à des cœurs de quinze ans ». Il s’agit d’un jeu de rôles où les caractéristiques du lieu (« troncs d’arbre en dérive ») permettent aux enfants de voyager par l’imaginaire. La mission des apprentis explorateurs consiste à dénicher des martins-pêcheurs et à tuer les mères. La cruauté enfantine est soulignée par les discours (« – Étouffe-la, proposa Frédie ») et cautionnée de deux manières :
	d’une part, par le contexte de l’aventure, pour prouver sa (fausse) bravoure ;

	d’autre part, par l’autorité paternelle (« Sans doute le naturaliserais-je, comme m’avait appris mon père »), dont l’enseignement est complaisamment retranscrit dans une longue parenthèse.


Cet épisode s’apparente par ailleurs à une répétition générale : le meurtre de la mère oiseau semble en effet préfigurer la tentative d’assassinat sur Folcoche. Le narrateur conditionne le lecteur à y voir un effet

Une tentative de meurtre qui « tombe à l’eau »
	
	
	
	



BRASSE-BOUILLON/FOLCOCHE : UN DUEL QUI SE POURSUIT
Folcoche : le double maléfique de Mme Rezeau
	
	


Les enfants face à leur mère : la leçon de Jean
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